
Fils unique, enlevé dans la Sinr de l'âge et dia
talent le plus distingué, aux espéêranea de
L'Eglise, à la tendresse de mea famille et

i l'affection de ses maîtres et de
ses amis.

Suivait un verset qui traduit et réýsumie
bien la vîe, î'àme et l'intelligence de Léo.
rold:
Puer eram ingeninsus et sortitus sum aniniamu bousin.

Enfin elle était terminée par ces paro-
les précieuses, receuillies de ses lèvres
et adressées à sa nmère:
Ma mère, quand je serai là-haut, je ne vous quitterai

pas; je serai avec voua toujours et partout.*
Ces paroles, chers amis, vous les avezi

(lui nous rassembleront tous ensemble
loin des coups de la mort et des déchire-
mients de la séparation.

P. D.

"Forsan et hSc ohim memnisse juvabit.»

QLJiBIc, 17 JANIVIER 1861.

Le monde se croit aujouird'hui bien
.méchant, et ici comme ailleurs son ja.

compris e; elles fCadressent aussi à vosgement est erroné. Quîe les moraliste,%
comme à moi, qui ne veux pas être sépa-l jettent des hauits cris ; qu'ils tonnent

réde ~ vosdn n consoainqinu'otre le scandale du crime, l'Abeille n'en
est commune comme notre douleur. Elles emurapsoisdnsacviin
sont,, à noire égard, le testament de Léo. première, et se croira même par le fait
.po)ld : non, vous n'avez pas perdu ce cher plus obligée de les désubusti tous. PWtur
enfant tout entier, c'est lai-même qu cela il ne lui sera aucutnetat nécessaire
vous eni assure ; sou vent encore, coma de s'engager dans de longues dissertations:
.gnon inivisible, il se mêle à vos jeux, elsoesespu ussnttuor es'uni.it à vous duns vos études et dans vos plnus simples: le développemnit d'un seul
prières, il est près (le vous dans vos fêtes fait fournira à sa 1thèse de s pieuves aura-
de l'espu it comme dans vos' tts de l'â- bondantes.
rue, auxquelles son esprit et son âme pire- ,Lisez un journal quelcoîlque,-nous ex-
uaient 'autrefoi2 une si grande piart. Et ceptonis l'Abeille jar inotil de modestie ;-
puis n'avez-vous pas le parfum de sa vie à couip sûr iien au monde n',est pl us propre
-qui embaume encore les lieux où il a pa- à donner une bonne idée, et cen niéme
sé à côté de vous, la trace (le ses pas sur
ce SOl que vous avez foulé ensemble, le
souvenir de sa piété, (le son innocence et
de-toutes ses aimables vertus. Plaise à
Dieu que cette notice contribue à eni per-
pétuer la mémoire à travers toutes les gé-
nérations qui se succè(leront dans cett
maison 1 Ce n'est pas, hélas:! le premier
ange que le petit-séminaire d'Orléans dé-
pute vers le ciel. Plus d'une fois, depuis
douze ans, des âmes choisies sont mon-
tées vers Dieu, de cette terre bénie que
vous habitez et qui a donné jadis tant de
saints à l'Église et à la France. Tandis
que beaucoupý d'hommes et:,de jeties
gens sont déjù venus chercher à la- Cha-
p>elle la force, la lumière et lhonnieur dé
leur vie, d'autres, par un dessein secret
de la providence, sont venus s'y préparer
à mourir, avant le fertile, d'une mant pré4

temps une meilleure opinion de l'état de
notre siècle. Celiebdant, objectez - vous,
les adversaires -parcourent les journ aux
comtme vous.

Oui; mais il y a deux manières de li-
re un journal, comme il y a aussi deux
manières de manger un finit. On dé-
vore les éditoriaux, les correspondances,
les nouvelles, les faits. divers ; c'est l'épi-
derme du journal ; -quand aux annonces
ou let'regarde à peine, et c'est 1pouirtant
là proprement le mésocarpe; est-il donc
étonnant qu'on ne retiré aucun profit de
cette lenture lorsqu'5on. rejette là se uice
partie délicieuse et agréabl« e an goût?

Eh bien ! qu'on lise ces annonces qu'on
en fasse une étude tant soit peu, appro-
fdàcfie, et l'on (lêcouvrira une ruine iné-
puisable de philantropie et d'amour fra.
te-rne! qui s'étenid sans distinction à

enfin, prèq du bord, l'enfant qui avait gran.etiê4 Sans Icuite, Wes cbtti9n4s.
di iàcôté de Léopold sapprochant et»çtant, ils âo0-souviennent de nous et' £hsuiven t
pour l'ensevelir avec sa dépouille Mortel- touijours,méème après leur disp)erion.ceuix
le,*corn nie un de7nier adieu et un toudkwrt qui leur ont été à. is,.par-i.es liens idotii
symbole, cette couronne de margnlteiitet, des pierniéres iflectiouis du coeuir. A«'h!
blanches que nous retrouv'eîons un jour ne les oublions pas non plus; gardons-leur
mir surn front de séraphin, une place inviolable et sacrée parmi des!

Quelques semuainies après, un gracieux souvenirs de la jeunesse qui ne s'effacent
monument, le plus bpati du cimnetière, 110i1t. Flevols quelquefois notre pensée
S'élevait sur la tombe avec cette insci i vers eux dans nos îîrières.Ainsi notre fra-
lion, simple, mais complète: - terntijé ne se prescrira point.Ils seront toni-

Ici repose le corps de joutrs de notre farnille,et un jour, espérons-
CIIARLES-AUGUSTE-LEOPOLD PARDRIAU. le, comme au. début de notre, vie terres-

Eléve dia petit séminaire d'Orléa,,s, te osmrtrn elsrtovra
*décédé à Veissecy, le 18 avril 1 rnosmrieos els eruvro

à l'âge de A4 as et 9 mois. commlencement de nos années éternelles,

~. a~*ratonsde la société. On a
*ne -àý "~ire ue idée du désintéres-

senicnt qte-se montre dans tous les rangs;
bien plrrs,,e.'bli total des règles de gis m -
naire,4l à'yntaxe ou autres que ces an -
nonces décèlent,%ont une preuve éclatante
du zèle-qui sait négligeflous les acesie
pour aller plus directement au but.,

Voyez ce marchand! Ia' puib!c' nom-
breux lui a accord* son patronage bien-
vefiant, et il n'y a pas de langage qui'
puisse exprimer ce qu'il sent ; il lui faut
pourtant retourner la faveur; sa reconnais
sance li en suggérera le moyen, et doré-
navant les effets se.ront vendus à ci.nq par
cent audessomis dua prix couant..

Ici,une machine est en vente et-qutoiqu'a
à un certain prix, le propriétaire 'ne sau-
raiL concevoir l'espérance la plus éloignée
de faire du. profit; cependant pour ua
temps il ne rehaussera pa le prix, et cela
dans l'interêt du public qu'il engage ami-
calement à profiter d'une si belle occa-
sion.

Ou s'intéresse à votre personne com-a
me à votre bourse. Le dentiste vous posc-
ta une dent sanb dôuleur, et vous c:xtraira
une seconde qui vous cri cause: la porna-
de divine fera cruttre vos cheveux ; lit
lotion fera tomber'l'excès que la pomade
pourrait y avoir mis, on remédiera à l'o,-
besité ou au défaut contraire à volonté;
eri un mioton cortigera la nature part out,
et de mianière à laire aux p>lus difficileb.

Mais venons en à la médecine. C'est
ici que se trouve la qu intessence mêie
de la phfilantropie. Voyez eornbiialhîfl'ho1l-
rues généreux ont consacré toute leur vi6
a la recherche des reniédes propres à for-
tifier le'corps ; aussi grâce au nomibre èt
à la variété des miédecinies- qu'ils ont dé-
couvertes,on- a la consolationl de savoir
que la mort ne peut-être dorénavant que
l'effe-t d'une obstination iîiompnéhensi-
hIe de la part du patient.

En efft, je vous défie de me tromme!
une seutle malaîdie quelque baroquO
qnu'elle soit, pour laqnelle je ne puisse
nommer vingt antidotes plus baroques oc
core; de plus, pas n'est besoin que voUS
soyez emibaressé dii choix, car chaci1l
est le seul remède sûr et inftillible.

Humbug ! s'est écrié quelqu'un dernld".
renient en pariant de ces découverte
scientifiques.

Incrédul ité!- dirai-je à mon tour; car 00
peuit élue surpris, on peut même doute!,
cri premier lieu , des effets merveilleux
produits par les mlsrparell, les elizr&;
mais il faudrait être. digne. émule de Sté
Thomas pour refuser créance a.uX mnillioV'
de certifica ta portunt quelquefois les ~
gnatu*rean de -nobles russes, de princes 1i0c

gruis, voire mime de l'Emp)ereur. de >
bine 1


